
Découvreur du continent américain, il a également 
découvert l’ensemble des îles des Antilles, tout en 
étant persuadé d’être arrivé aux Indes

1451-1506

« Terre ! » Par ces mots, la vigie met fin à un mois d’angoisse. 
Partie d’Espagne le 3 août 1492, l’expédition du Génois 
Christophe Colomb, que l’on commençait à croire désespérée, 
voit enfin le bout du voyage. Un voyage qui n’a pas été simple à 
organiser…

Dès 1484, il cherche un moyen de rallier les Indes sans avoir besoin 
de passer par les deux routes habituelles, aussi dangereuses 
l’une que l’autre : la Méditerranée aux mains des musulmans, 
le contournement de l’Afrique et ses terribles tempêtes. Alors 
l’ouest ? Christophe Colomb l’affirme, en moins d’un mois, il peut 
avoir atteint Cipango (le Japon) et de là, l’Inde.

Il propose son projet d’abord à la république de Gênes puis à 
plusieurs souverains. Mais le coût est pharaonique et les ambitions 
du marin démesurées. Tout le monde refuse… Sauf Isabelle de 
Castille qui finit par se laisser convaincre et l’autorise à partir par 
les « Capitulations de Santa Fe » en avril 1492.

Jusqu’en 1504, ce sont quatre voyages qu’effectue Christophe 
Colomb. Il débarque d’abord à Hispaniola (actuelle Haïti), parcourt 
ensuite l’ensemble des Antilles et exécute quelques sauts de 
puce en Amérique centrale et au nord de l’Amérique du Sud, 

sans jamais se fixer. Il cherche pendant douze ans, sans 
succès, les mines de métaux précieux 

promises aux souverains espagnols.

Il meurt en 1506, deux ans après le retour de son 
dernier voyage, sans avoir compris qu’il avait, en fait, 
découvert un nouveau continent. Et c’est finalement 
au navigateur florentin Amerigo Vespucci que l’on 
doit le nom d’« America ».
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